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13cL CANARD

HEIDELBf.RG
Lorsque les étudiants commettent

une grave infraction envers les lois
publiquei, ils n'ont point i>en répon-
dre devant les autorités pibliques ;
c'est. l'Université qui se Gharge de
prononcer la sentence et d'exécuter le
jugenient. L'étudiant qui se niet eii
faute, et qui est interpellé-.par l'agent
de police, proteste de sa qualité d'àtu.
diant, exhibe .quelquef3is sa carte
sur .-quoi l'agent lui demarde -son

adresse, s'en va faire son rapport à
ses chefset ne.s'occupe plus du délin-
quant. Si le cas est un de ceux que
l'autorité publique ne juge point -de
son ressort, elle fait connaitre l'affaire'
aux autorités universitaires, qui citent
l'accusé, entendent les témoignages et
prononcent le jugenent. •La peine
consiste à être détenu dans la prison
universitaire. Il arrive maintes fois vises, leurs principes leurs opinions;
qu'un étudiant - est cité, jugé et con. le mobilier. comprenait encore un af-
damné à son insu alors voici ce -ui freux'lit de bois, garni d'une paillasse
arrive.: Un beau matin, le recors de crevée; c était a l'étùdiant de fournir qui commencèrent le lendemain même
l'Université se--rend au -domicile de! le reste du- cpuchage. de son inscription. L.:s douze longues
l'étudiant en question; il frappe à la Les parois de la cuiLe étaicnt semaines s'achevérent enfin, les portes
porte, on l'invite poliment à entrer, il aussi ýcouvertes d'inscriptions et de de la prison se rouvrirent. Une grande
entre et dit: •idessins sans nombre-, tracés su;r le nir foule d'é'tudiants l attendait pour lui

-Monsieur, ayez l'obligeance de euduit de fumée : les 'une l a craie î'uaifaster sa sympathie, et cette dé
me suivre à la prison. rouge ou bleue, les autres l'encre, au .instration se termina forcénient par

Ah ! tiens, dii' l':.udiant, je ny crayon, à la painte ; ces inscri¡uions u grand festin. qui à son tour ationtit
pensais plus. Qu'est ce que j'ai fait ? conistaient parfois en élégips poéti à une infraction nouvelle au code uni

7-Il y a quinze-jours, la tranquillité ques et pleines de seii!iment- sur les versitaire Comséquence, trois mois de
publique a eu '/wnniurr d 'tre troublée douleurs de 1 - captivi te. Le tout prison qui commencèrent le lendemain
par vous. - · avec la signature et la date. Un de - 'n iie' du jour où il avait été mis en

CC!est vrai, je l'avais oublié; alors sin représentait un .des professeurs dg liberté. Les douze longuei semaines
on s'est plaint, j'ai été cité, jugé. et l'.Université se ba!ançant au bout s'écoulèrent aussi; et, quand elles
condamné? d'une potence: il était renornmé pour turent terminées, une foule d'étudiants
. -Oui, vous avez attrapé deux jours sa sevérité; au bas d. 'la potence l'attendit pour lui--manifester sa sym

-de cadhot dans la prison de l'Univer- était écrit de mot.: .: igeance. J y lis pathie.. Voir plus haut.. IL attrapà
sité, et je giens vous mettre dedans. la signature suivante : Graf Bisnarck, encore trois mis de prison. Quand

-Aujourd'hui c'est impossible. C'était celle du comte Hèrbert de Bis. il en sortit, il fit de tels bonds pour se
-Vraimen ?'Et pourquoi? - marck,4 il avait été étudiant ' l'Uni dég >irdir les jambes que, dans l'exa-
-J'ai-a-rrangé-une-partie. ver-d'--id-lbrg.- . . geration de ses mouvements, il ghssa
-Et demain? Cela vous convien- J'aurais bien voulu posséder une des sur le pavé · 'et se cassa la j imbe.

drait-il mieux ? deux vieilles tables que les p-isoniIrs Il lui fillut aller 'passer trois moistå
Non, demain je vais à l'Opéra. avaient sculptées avec-tant^de patien. hopital. Sa première année d'études

--..Alors, mercredi-? ce, mais. il eût fallu pour cela des à Heidelberg se composa donc de
-Mercredi? Vpyons, mercredi... montagnes de, papier' .Le geôlier neuf mois passés en prison et de trois

Je crois que je n'ai rien en vue oour n'eût pas cnsenti - à la vendre sans mois efnplòyés i la guéri'son de sa
mercredi. . l'autorisatidn de son cheT immédiat - jambe.

-Bien, -alors- je vous attends pour celai-ci se serait adressé à son tour a Lirsqu'il 'eut- recouvré-la liberté 'de
mercredi. • son chef immédiat, et ainsi de*suite' ses mîotiventits, il se dit qu'il-ferait

-- C'est elitendu, je viendrai proba- jusqu'à - ce'que ma demarnde fût 'par bien de s'énquérir d'un autre endroit
blement. venue à ,l'autorité la plus 'élevée de pour y . achever ses études : l'ensei-

-Bonjour, monsieur. 'Univer-siié. Ce moyen étai exel gnement était sans doute .rillant et-

---Bonjour. T' eneiir ochbI,¯i mais il me sem- solide'è .Iidelberg, mais les cc-
Le mercredi en question,.nptre étu- blait malhonnête 'de déranger tant dt s.ins d.'ssister aux cours étaient

'diant se présente de lui même, et on monde ; aussi j'y renonçai. D'ai.löfts. d'une rareté execssive ; il lui faudrait
l'enfer.me. cette acquisition m'aurait peut ê-re trop. longteips pour achever ses étu.-

Il est douteux que l'histoire du c-ûté plus d'argentque je ne pouvais. des. Sans doute, il s'était dit en partant
rmonde criminel présente dan d'autres en dépenser: "ne- de ces tables, qui qu'en Europe il ne fallait que du temps
pays des particularités aussi étranges figuraient dans la collection d'un'ha- pour devenir un ~savant accormpli,
Ici personne n'en - connait l'origine. bitant d'Heidelberg. 'fut vendue -aux iais à Heidelberg l'éternité même au-

âlIl y'a toujours.eu 'parmi -les étudiants pnchères et trouva acquéreur au .prix' rait à peine suffi.
un grand nombre de- nobles, on Part de deux cent cinquante dollars (douze
de.ce principe que. tous les étudiants cent.cinquante francs). Neuve, elle- Boulevard St-Lambert.
le sont ; dans lé bon vieux temps, il avait valu au plus un 'dollar, mettons .
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était de règle de ne pas tracasser outre
mesure 12s gens de cette sorte.' C'est
sans dbLte à cela que la coutume Cn
question doit spn orignite.

Un jour ·j'eus lne occasion de vi
siter la prison, et je nie hâtai d'en
prc'fiter. Un é tdiant américain avait>
commis une faute légère qui lui -avait
valu une condamniiation à deux jours
de* prison ; il choisit le moment qui
lui convenait et m'en irif mia. Non
sans quelques cérémoies importantes
et solennelles; je..parvins à franchir le
seuil avec lui. Mme la géôlière i in-
troduisit.

La cellule était assez étroite, avec
une fenêtre griilc, un petit pooe,
deux chaises de paille, deux tabkes de
chê:ne d'une .haute an' iquité, cu des
générations de p;isonniers -avaient
exécuté divers travaux d: sculpture,
tels que leurs initiales ou kurs toms,
leurs armes, leurs portraits. leurs de-

un dollar et demi; gi:.ce aux travaux
des -tndiants prisonniers, elle avait
atteint cette haute valeur :on m'a-dit
qu'elle était côuverte de srulptures
curieuses et. remarquables et qu'elle
valait bien la somme qu'on avait
payée... .

Parmi les personnes qui ont pu ap-
précier la terrible hospitalité de la
prison universitaire se trouvait un Io-
yeùx compère, un étudiant-originaire
des Etats du Sud. il fit de la vie uni-,
versitaire -une expérience - qui ne

.manque pas d'.ýrigina.lité. Le jour de,
sop arrivée à H.eidelb:.rg-il se fit ms.
crire sur le registre des étudiants et
fut si transporté de joie d'avoir pu
réaliser enfin se plus dire eslrance
et de faire partie de cette fameuse
Unvûr.sité qu'il passa toute la. nuit à
feter ce grand événement avec .ses
camiarades. Au cours dé: cette petite
fète, il's'arrangea de manière à com
m.ettre une grave infraction"à l'une des
lois les Plus rigoureuses deal'Univer-

sie • rcunr'tr-ni, rin

MAL ORIE&Tt

Le capitaine du trois.màts AWE,
répond de l'authenticité du fait snj.
vant

'" Juste après la tc>Rmbée de la nuit
le capitaine descendit'pour prendr
son souper dans sa cai Les e.n
telots dinaient à l'avant. Les .
était superbe..- ' Assi le capitaine
avait 'confié la barre, n>our un capient,
au mousse du bord. u ent
.avait dit de go-v7trne r en, se' guidant
sur l'étoile en face' de lui a

".Mais au bout dje quelques mini,
tes, le mousse avaîit mnis le aairt
hors de sa- roui.e. :i conséquence
c'est que -l'étoile seikblait -briller à
l'arrière. Le mousse s'en aperçu,
fiélarit le capitaine

-Hé I capitaine ! cria.-jl se.
nez me donnez une autre étoile pou
me - guider. J'ai laissé passer el
le-là. 1"

Ensemble j'4 uet tel en un Jur.
-Aquei rLipriecemçnut l- rts,, ;.

L'une était p'arfumée<-, ai~-le'rr. dérn-ur.
''utr... à pi.ne. lisibl, étai %.iu,

" -- lonicur, me ,tila't Pu w. a-n v-u, utai

exacte surtout. 1<~P -- i - 4'r 'eure.'
-. Du pain I turmruu,r i.:Itr,. a -h p m l.

• J. Wi 'us rien, plu# rien r, iî- mar eà-

J'a-aie souri ltent. em n-, -
Doucornent in .'.ttneta i-i'i sea,

- t ja1, Jau, uc.,n tr.h.or -'H e ar a.-
• heurenî

-En 'aveaur de P'amoursouu!:,c' ànkscre.

NOUVELLES- CHA NONNETTES
. DERNIEREMENT 1'THL1Es5 .

285 les grues.
286 Ah I la·pauvre fille, --
287 Ah 1 qiselI'1 cigarette.
288 Lesmmmgdntaes.

9 -iait 3 pet te
.O lv.a rose. - -

.• Oh 1la a.
29-à on peut s'tromper dça.
293 l'as gAR l'cl' 'se et paç Maucoup.
294 Un air de c'à-rinette.
295 The man who brok: tle irnk at Motte

Oarlo.
- . Prix, 10 et.s.

En vente au Bureau du cas<AaD,
1798 ste--atherine, Motr-Cal.
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MUSEE
,ojéi le catalogue des articles ex-

musée récemment ou-
poisC datsCse ; ça mérite d'être

te .'

o . Ardoise sur laquelle le célé-

br.Arclimèie confectionnait ses ter-

c poblnC's. de géométrie, qu'il

enait .nsuiIe sur les tl:ttes romaines

de Syracuse par les Arméri-

cos 8 2;a ans avant J:-C.)
No 2. Chandelle de Judas l'isca-

rioe lors de sa pendaison.
Frgnent de la pierre philo-

ph&le décou verte, par les célèbres-

di 4 tes Pasteur et Zigliara.
nO 4 s Ca' L ra du am eux chef m é.

ds Crow.foot, qui.prit Rome en 390,

el fut repoussé du Capitole par un dé.

bce nient d'uies allemandes -accou-

res au secours des Romains.

(390 ails avant J.-C.) -
No S. Fiacon de "l -alma Christi

trouvé dans la poche de Cordélia
Viali, auteur d'un ouvragforen timé,

(Le drarnec.de :S-Canut.)
No 6. Ba!!es rouillées, découvertes

srle champ de la. mémorable ba-
ta:lle à'ArIi.lles, laquelle fut livrée

(31 ans avant J.C..) entre le géné.
rai änglais Alexander, et l'archiduc
Diars, cjnu.tîndint les troupes au-
tichiennes et persancs.

No 7. Cor de Rtjant à.-Roncevaux,
découvtrt dans les régions arctiqus,
par le célèbre explorateur Andrée.

(zoo ans àvant J -C.)
No S. Bretelles que portait le CG.

mëdieu Néron, lors de l'incendie 'de
Rome.

'(6o'ans après J..C.)
No 9. 'Carîouche trouvée dans les

rines. de Ponipéi, et avec laquelle,
--------- i d.

B•utus assassina' monsieur . Caius
Cisar, président de la république de
l'Equateu r.

eo Io. Fragment de la faineuse
chandellé découverte par Archiméde,
dans le c.ocher d'une égliso presby
tOienne. A cette occasion '(personne
ne l'ignore,) ce savant géomètre-
anglais prononça, tout le.ýretier, fsi
deux Mots grecs devenus célèbres der-
puts: Ebréka .

Ce fut en effet à la lumière de cette
e qu'il hercha ensuiieri-

t'ist, et parvint i découvrir lés lois de
la-pesanteur spécifique des corps.

(lIa ans avant J.-C.)
1o. Pyrite de cuir, trouvée en.

1283 dans les .ruines d'Herculanutm.
o.:2 . Couteau qui à -servi aux

horribles boucheries de 'St- Canut ct
awdon. L'hon. Ministre de -la'

justice le tiert encore à -la disposition

L INOIBAUMI

LU CANAUD
f '----- - - I

de tous ceux qui pourront en-avoir
besoin..

(S'adresser par pétition.)
No-r 3 · Cartouchetirée du révolver

avec lequel le fameux socialiste uif

Barabbas tenta-d'assassiner le illion.
naire amériain Ponîce-Pilate .

(i an avant J.-C.).
No 14.: Autographe de'Teu le sén.a-

teur Alexandre Robitaille. - Ce par-
chemin est le règlement d'4tudes du
défunt, lorsqu'il était au collègé. 'E i
voici la teneur:

De .6 à 7 a.m. as-
De 9 36 à 10.30 Pêche à la ligne.
De t.30 a 2. Danse et gynniasti'

que.

De 5 à.:6- 5 . Marche â la ra'luette'
chimies, etc.

De 8 i 9 . Boxe, algèbre et p~rome
nade en bicycle.

No 15r Ceinture avec laquelle fut
piendu le fameux bandit Léoridas, à
*la prison des Thermopyles, pour ten-
tytive d'assassinat sur 1'arrnée per-
sanne. ' - .

(38o ans avant J..C.)
-T :~e :t: -Sn irtitat-e»'e-=: n »I l J L

ces, furent électrocutés peu apès,
Ncw York, par le shérif Xerxés.

No *8. Bouchon de la fioie. conte-
nant la teinture d'aspic qui servit à
fTire perdre- le soulle .1 Lady Cléo
p.tre reinc de Liliput.

(30 ans avant J.-C.)
On sait que cette souveraint- avait

éte trompé,e par un violoniste italien
du nomü d'Àntoine, lequel se suicida
lui aussi dans sâ résidence d'été, -à
Actium.

No 17. Plume qui, servit a la signa.
turc du traite de«Ryswick, entre Fem
pereur -d'Allemagne et, sir John .A.
MacDonald, au sujet de' rim1porta-
tion du riz au lait et, de 1 opiuni en
Canada. 1697.

No - S. Petits cailloux ramassé
dans le sénat- romain, et que l'on dit
.tre ceux que Calitina s'amutlsait i -an-

cer 4 la figure de Cicéron, pendant
que ce dernier faisait un élouilent dis
cours en faveur des Ecoles du Mani-
ibba, Ce fut 'en cette occasion que
le fameux orat:ur, s'impatientant de-
vant de tel-es polissonneries, laþça
cette apostrophe célèbre :. " Quous-
que tandem abutere, Catili:a, patiepw
tia nos.ra ? t'... ,

_Catilina ne voulant pas exstendre
raison, Cicéron l'accusa d'etre un
*conventionnetetLle-xL gu itlotine: .

(62 ans avant }..C.)
. riU1 ET LA. 'IOUFFE,

Gbrant.

DU VIN ! DU VINII .

Demandez et buvez leýs vine da Sto-
Etélie: ils rejouissont Io lcour et for-.

J; S. AYBRAM
Ste-Enélie,-JoliOtte, P. Q.

S.A. BROSSEATJ, L.D.5-
7 RUE BT-LAURENT, Montréal
xtrait les Dents sans Douleur par 1'Elec

trir±itë et fait lus Dierniers di aprêu. les '3Procé-
dd les; pqus noveaux. Dents posdes sans Pa.-
lAs et aJbronne de Dents en eOr ou en Porce-
laille poséecs sur de Vieiiles Racines.

La Société Ai ttstiue
Canadienne

1597 Rue Notre-Dame
Fondee dans le but de repandre et

de d6velopper le goût de la
M unique et d'eucourger

les Artistes -

CAPITAL-AC.TION $50,000

2851 prix d'une valeu'r totale de
$5,S .0 qont distribués tous

les Mercredis.
1 PRIX DE - - - - $1,006
1__" " - - -. - 4fl

i " - -. - - :. . 5(

Et unti foule d'atutrer Prix variant
de $no à $1.Ow

Billet - - - 10c
Distribution . Tous les Mercredii

AUX MARCIANDS LIBRES

Aux Consommateurs
et' Connaisseurs !

CIGARE TTES ci CIGA>RES
CIIAMBlERLAIN

et LAFAY ETTE
Guerre.dux Monopolours

J. M. FORTIER, Montréal

.. ,- .V....,.

LE CORSET P&A205
Garanti tout fait en acier et en coutil Irançais

A. BRO DEUR, Agent pour la. ville.

T MAL-

Gbmnsons a born narene
A VENDRE

AU BUREAU DU "CANARD"

ME la ville du Tanmbour-Major-Le fruit ddfeuda.
e r'meen-L'amour est enfant de Bohème.

108 Le Jour et la Nuit-Oe qu'eu appelle gins.'«
u Le Coeur et laMualnChan1D du caïque.

.106 le Grand Mouo -chanson.u KiriKiribi.
106 1001C°8 ' de oded

a, L. Jours.de CsIetetited loces.
cocotte.

09 'Glette de Narborne. • ovenn de Jeunee ana.
11 Len Cloches tie Cnrneville.-Chanson du Cidre.
211 Mll1e Nitoucho-Babet et Cadet
112 Le Petit Duo-L'Ige do l'amour.
113 Oillette de Narbonue-Le Paradis de la France.114-la Princesse don Canaries-.alon petit mari chfiri.
115 Les Clnohes de Cornevili-Jt'gardes par ct.r'gardes

Par Il
lia Le, M',;pquetaires de li Reine-Ah t Measseur.117 La cigale et la Fourmi-Petit Notil.
118 La Ma "ntt-ceaenvOyés du Paradis.
119 Fleur de thd-Tuvos'encnre. .r
121> Si j'étais roi-si vous cruyez nvoir ré Vd.I 1es dragons de 'vi'lr.--o iarle pas, i.e.-
t'M Le Fonge d'une nuit-d'ét4-rin pongt' h'lgg123 lignietto--Femme varie, foi qui s'y fe.
124 Carinen-Chanson du turalir.
11M) NuForart-Qîtad il an r,.bdans Pa ervelle.
1'.1é Fleur de Ii-Je buis né dân@ lelsîa,ru',:
12 La timtrn,,k d·arg -et-Couisle la îi,Is l.1"; La Fille du Tambour-.Mi-ePrêiit Français,
i'9 La ~1~'aO.plcu drei.duurs
IN), La Fasvriît.-R,buntce extraite duo.
131 liutilî:ume Teoitio immnuile.
M2 La Iirichule-On sait aimer quand on est .pa.

133 li, on-connal-tu le tpas?
134 Lee Chelres de Cornerille-Chanton du MarquisL
12.5 llooeyare-L.'anour, c'est la soleil.

àas Le Trouvère-Dieu que ma voix implore.
CLÂNSONNETTEs ETC.

201 Fais-moi la charit6--Grand succès parieisn.
2W2 £tr'a fait hien airCannet.
220 l'èe Lc ato

S2 Le de Etae-Char.aon.
Il leut des Caree es-C h non-V Mes

Verse -du rC à boire.I C'est Frd inand--Chanonnette.
211 Le conducteur d'omibu-Chanaonnetite.

cr1 J'e anson be
212 Avec undèe-calaçoire m.ilitai .213 Ah 1 Joéephb-Bantaie.
214 Trou la la-C aon comique.
215 'Arte-le-oCbchansonnet..

2 :4 .M ouslk a es- batas- dc ha ion D uol fa t
2 s Le fonds d'ni sn-D ibal lae comique.
2D' .Je m'sotne tout mal--Grivouàerie.
219Trui° ponr un so- uette.
220 allagcrosne Julie-Chansonnette.
221 Sa faaille-Gand succès d'Yrtte Gube t
23-' La fête do' rats--Chan'on-marche.
=.La mdre cnadienne-Cbant pariotique.

224 La la inette canso nette no-dl-ttus.
245 En's on pincentpeur mo--Ccianeon posulaire
z2>4 ou li et Saint-N azaieq--Pumisrterie militaire.
!2y7 Fuyezles bisers des d'moctelles-Ucuauce.
228 L'honneur et l'argent-Canson.
M21 sc ramène nhanmonette.

230 L'ouvrier de notre paysf-Chanson.
2.M La n de t-Cuiufa--Chansonette comique.

2 Q u l -vous ?-chansonnette.
M33 Lplka des b=tons d'cbaiqes--Du'to fantaisiste.,n

Les -CBant
2M tu i Rien I Rien I-Balivernei-
236 A droite au fond-Chansnnutte.
237 Eh'a ont an or 1-Canie-nnette.
2n Cavaaunt as la peinerd'en sonrler-Cbans'neor qe
23 • La noc idard-.hanson comique.
., Aubade à ta lune-Chano comique.
241 Vcrce 1anohatte-OhimonTetteb
242 Elni'a fait d'1'ell-Chanacn de Vrand.
.243 Marche de. 13Jours-Chanon-marche.
244 La claittie-Chansonete
243 sn:ea-Clmsonettq anglaise.
24fi Ah I maman. fi tu avî.Ca.onte

asM- C'est X dellent-Cbansonnate.
24 pa f.brpOif&ii's'~êl1

N2o1 9 ee.pt I-Chansonnette

IY A de e: LE OA 
AR

L8 tRihue e-Ctansonute.n"" m -~reît-Chanon
-tîile aveu-Casn

.,A L'enfaot et la poliehinelie-Române.
254 Nosamuessbno.'
,,M line rode dans tericexMloi-aî.
2-s, C'et tout c'que j'iîeux fair' pour voua I Cbant'mlle.
_57 La, noce des noit-Ohanonnett&.
,->m La msarche des comrpie-voy.eur,.
eQ i%1eo anciens-Chanson colniaue.

Aint it.il Buffalo Bill i'
yC Lec vieux mentlanr-Chanarnnette.
2ots Flanelle et coton-Caaonnette.
ff4 )h i laI hI1 la la I-Parudie de Oh 1 la Sl

Dr. Los î,iedoi d'ma soeuir-Chansonnette.
>;e -si tu t'on vas-Chanson.
2&-.7 La (ouîne tait un tr6oor-4Solne comlique.
2. « Ah I c't'arare--Chansonnette comique.
ffl9 J'te ('rai monter sur les eh'vluz d'bois-Paaa-
.70 Lu la1pif. de Jante-hnonte
271 Il aurait dû m'îsrdvekir-Chansonnae.t
!72 Il ma r1fu,4é son prpu3-,mneinesu.--
.r73 Angèles ISe."
2-.4 Le muuet--Duo. -
.275 viorge-Cbansou d'yVette Gu1llbeiý.

76La tarre--obaasoo.
27}'ataoureex--Nonauee.

271ketckça-Fant4lai.
279 Un gaillard--Chanson.
is '.1esepté ieux qui dont lel-Chaaseuatl.
'»Ptiouta.-Ohanson.

262 u bal chaulmnsr.eauud Vhaude..-
usa J 'nal. pas reamrpa-echanson de Vér1ade'
254 La-chýansou des cigales.

Prix: lOcents
Mious aceeptuas. lei timbres «nadieuat ab
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MONTREÂL, 18 Décembre 1897

Les abonnés qui nous demandent.
de cha q r leùr adresse sont priés'
de nous.-donner leur. anèiennc
adresse lorsqu'ils fon' telle de.
mande.

LE BANQUET DES
CROQUE-MORTS

Jeudi, le 9 Décembre, les mem-
bres de l'association des éntrepre-
neurs de pompes funèbre, ont tenu
leur -assemb'ée-ann uel4e,-et-se-sont-
payé un! banquet au p'tit Windsor.

Que. voulez-vous, messieurs. lei!
croque.morts v ulaient, eux aus ai.
faire la noce-cmme>les autres ci
toyenB de montréal.

Les reporters de journaux dnont
'pas été invités à cette fête, q.i
avait un caractère - très -intime.
Malheureusement pour les convi-.
vos un repréaentant _de la prise
caché en arrière d'une o'mbre ten-
ture a réussi à obtenir quelques

_-notes sur le lugubre 'festin.
La granide salle à manger du

p'tit Windsor avait subi. une méta-
morphose complète. Ses murs dis-

..paraissaient.ouB de noirs drape
re@ semées de. grandes larmes dear-
gent. . Des bandérolea de cipe
.'enroulaient autour des lustres et
des appliqÙea du gaz, -aux quatre
coins. de l'appartement, S'élevit

une pyramide tronquée revetue de
velours noir" et ornée de cranes
avec des tibias en croix. Sur ces
pyramides on avait placé des urnes
funeraires d'où se dégageaient dels
fl.imrmnes d'alcool répandant dans
la salle du festin une 'ieui clarté
lugubre et doprnant une teinte li
vide-aux figures des convives.

Sur des cartouches e' touréa
d'in signesde .dctuil et atta<'hés aux
murs on . lisait les inscriptions:
' Au 'milieu de la mort nous soin-
mes dans la vie. " " O inorti où
est ta victoire ?" ' Le vif sait
le mort. "

En arrière du 9iège du p1:ésilert.
les artistes avaient plagé sur un
fond blanc une rosace composée
de cercueils - de tous les formats ;
au bas on avait inscrit les mots de
Lafon.taine

Rebes d'ete. rebs d'hiver,
Que Ic mara, ne dé oleut guère.
Des ey près et' des sycomores se

dreeeaient. e'a arrière de' chaque
convive.

'La table qui affectait la fornie
d'un imoQaense-cercueil était char-
gée de mets d'une qualité et d'une
s aveur extra."rdi nairés. -Oa'voyai t

sur la carte du menu. un potage au
rrgije1em servi dans des 'crAnes d'une
blancheur éburjnéenne, comme en-
tremets on. avaït drs cépes, au
beurre noir avec des peoeis dedans,
et comme-pièce rôtie du cad-.vr.e
au jus

Vers huit heures du Foir, le .pré
.aident de aséociation. fit son en-

trée dans laälle dU.banquet aux
applaudissenients d'une trentaine
de ses confrère'rangés autour de
la table.

Ce fut 'ensuite un. cliquetis di
-o'outeaux et de fourchettes qu
dura environ une heure.

L'orchestre exéc'utait pendant I
_mastication--des-vivr-es--pl.usieurt
airs en harmonie avec la circons
tance, 'tels que :A la. mort pe
cheur,-tout finira, Dies ;ira, Re
quiemu sternam, etc.," avec accom
pagnement de tambours vollé-.

-A neuf heures et demie le prési
dent appela les or'nvives à l'ordrê

Ls secrétaire-archi-viste donna
lecture- de plusieura lettres mortes
adressées à la société par des men
bres qui s'excusaient de 'ne pou
voir être présente à cette belle dé
'monstration.' --

- Le président prit ensuite la Pa
role. Messiedra, di t-il, en ma qua
lité de président-du banquet, il es
de mon -devoir .e proposer li
santé,..

Il est interrompu par- un dec
co-nvives.

Je proteste 'écrie ce dernier
contre le mot sant. -Ce n'est pa,

LE CANARD

Yes -i Caso oqueluche oun a Bhanne TR AjTJ 'RH UM

un mot parlementa're dans notre
.nssoiation. Nous ne voulons pas
de la santé, c'est l'ennemiq, la plus
acharnée de notre confrérie. A
bas la Panté 1 -

Plusieurs voix. - A bas. la 'san-
té à basla sané. .

Le président. - Messieurs, ex-
cusez-moi, j'ai eu tort, pour me
servir de l'expression latine: c'est
un /apsuç calomriie. J'aurais du
dire un toast.

Plusieurs voix. - Très-bien !
ti,ès-bien l Continuez.

Le président. - Je propose
donc un toast au succès de l'asso-
ciation des entrepreneurs de pon-
pes funèbres de la province -'de
Québec.

La Mort, notre mère nourricière,
eet ? ne institution stable. Il n'y
a pas un individu dans l'univers
qui n'y"prenne* du stock. Ses di-
vider:des sont réguliers et toujours
certains. ' Nous n'avons pas' li
moindre appréhnsion sur sa sol-
rabilité. Elle n'a jamais composé
avec personne et elle est à -l'abti
de la banqueroute. C'est elle qui
'est la cheville ouvrière de notre in-
dustrie. Notre furtude dépend en
tièrenent de ses opérations dan
la ville de Montréal. Notre so'
ciété doit la féliciter dans les ter
mes les plus chalureux, -sur son
bilan de la dernière année. D'a-
près.lEs stati-tiques .Oflicielles du
conseil d'hyg:èoe; la proportion
à la mortalité dans la nmétropole
(dIi Carala pour l'année 1888; a
été de 28.96, parniille âmes, Ce
qui dénote un progrès remarqua
ble sur les .années précédentes
Nous 'sommes fiers de constater
aujourd'hui. que' sous le rappori

i des décès. Montréal n'a- rien àen.
vier aux grandes villes des Etat.

r Unie. (Applaudiserments.)
s---officirrs --du--c oiël-d'lig-

- giè'te. ont droit à nos remercie
-ments les plus sincères.pour le z le
et lihetivité qu'ils -ont déplo és
pendant l'année 1897, pour pro
moouvyir'les intérêts de notre asso
ciatiori. Félicitons les autoritée

. sanitaires pour 'le déeeloppemeuii
- puissant qu'elles ont donr.é a lé

dipthéri'e, aux fièvres typhòïdes e,
- aux mpladies zymotiques. N'ou

blions pas les' coinmissaires di li
cences qui av. gu entent tous lei
ans~l nombre des caboulots,.oi

- 'on' sert du tord.boyaux à- l
- classe ouvrière, et .celui -dés mal
t BOns 'interlopes et des tripots où
a .notre jeunesse-ruini sa santé dani

des. parties. de - blpff duràat touti
* la nuit. (Applaudissements pro

longés.)

, Le mauvais états des égouts
* sont encore des facteurs puissanti

s a périté de notretrio.
Voions dono des rernieeent,

aux oiliciere de- santé. Cesmet
sieurs méritenit 'certainemert .
bonne, notes pour le génreux
cours qu'ils prétont à notre entre.
prise. (Bravo I. Bravo 1)

Avant de terminer mues chère
conf ères, je dois Vous faire ober..
ver qu'un·sous comité a été 'orii
par vos directeurs pour 'enquérir
des moyens les plus enicaces deramener à Montréal les beaux iourdA 1885-86 où la grosc picotte a
rendu nos bourset id:thoriques.
Le sous-comité s'est rendu à Buf.
falo et à Syracuse N. Y. et à Lon-
don, Ontario. I 'a nistaté avec
plai.ti.r que dans ce" vil;es la y.
riole se dévelQppait, dalan des cou-
ditiors assez avantzlgeiies pour
nos confrères.

Vu l'attitude hotilei. de notre
peuple contre la vaccination, nous
pouvons espérer -pue l'épidemie le
rendra à.. Montréal et que nous
réaliserons tee- bénéfice1 comme
ceux que..nous avons obt.nuâs en
1885-86. Buvons donc à la pros.
périté de notre associ .tion. (A;-
plaudissercents frénétiques.)

Le vin de Chainpagne pétillant
dans les crânes eut pour effet de
causer une grande hilarité parmi
les croqîue-rnorts. Une conversa-
-tion spirituelle s'enigagAa entre les
convives qui se livrèrent à des
Jeux de mots lugubre .

En voici quelques-uns notés par
notre reporter.

-Dis donc, Chaptt, pourquoi
notre association ant-te ce qu'il
faut pour ouvrir un saloon I

-C'est parce qu'elle a les pem.
pes et la biè-e.

-Catstink, peux-tu mie, dire
- poriFc[t~ nous ressem bi n' des
- cuisiniers pendant le caré me ?

-Give it up.
-C'èe parce que nous avons

les poa/es et' les cepes
--Ah ça, T. Riau, 'quand vos

clienti ressemblent-ils a des ae.
tours en scène ?

.Je donne ima langue aux
t chats.

.-O'est lorsqu'ils -sont sur les
plamAules.

-FinISeZ voua me faites .uaire.
-Pourquoi Dumame a-til une

contenance hautaine Y

-C'est,à cause de sa morgu.
Le banquet 6ni1 après cedernier

e jeu de-mots macabre-

on- -ON DEM AN DE
Un garçon poir inoduire un

ge. 5'asrOr su No. 73n oue lnbd
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COUACS

gratis.-- Ne prêtez pas de

- vos amis, ils sont bons- gar-
mais bien souvent teneurs de

leÍ0ébiscite réussit, les canayens
la prohibition, ils feront com-

L CAsAitv et -boiront de l'eau.

'prt.de fatgille n'est pas encore
-c lesaiensV -preuve

que le député Charest de Jac.
Ciarier vient de faire destituer
rgiutrateurs. pour caser son pro-
treilér place. C'est pas ben ça.

a trffuvé drôle la première. page
a Puuel'autré jour. 'On donne

it de tous les hoteliers délé.
iQuébec. Parmi eux figure une
triére qui a tué son mari.
ces.chers délégués, ils n'ont pas

kmaris eux Il!

dient demande a un- barbier 'de
StLAurent de lui couper le cou
t que celui-ci est à le raser;

l'as m6 yen, mon am, 'reprend
le rasoir avec lequel je tiai

ut trop> Mauvais, il me 'faudrait
pgr et je ne veux pas.

garçon d'habitant de St Hya.-
àe cherche faire comprendre à

marade dc collège ,comment
bele.ble.

eas fait toujours de la mme
te Après qu'on-a seme le blé,
ne -d fumier desius;i al'oris C

e pa l'odeur du fumier,
ltatîl Odeur désagréable, il s'em
Ne de sortir de terre et -de monter
ghait qu'il- peut pour~ne-plus la

>14ci? gratis.'-.Mfies vous des
Sn qund ils ne vont pau
ý. C1wnaisi qu'un pompier de la

de la ie St Gabriel, se. pro.
&M AVc Un cheval dela- Co ap

ontréal, traite, tos le
orant sur la re... Ais,

LE CA:ç5

LES CANAYENS AVANT TOUT!
BickERDiK. - Viens-tu mon vieux loup Tarte?
TARTE. - O-i, j'au canayen mais comme canayen ça sera

dans l'Est.

Il y a un beignet à Ste Rose qui est
assez peigne qu'il ne passe jamais ait
soleil, il a peur que son ombre lui
demande de payerla.traite.

Rtaflede a i 1.dindes, 463 moineaux,
1 cochon avec des ailes, i coq game
aveugle,-', sl e ronde et i accordéon
chez Arthur iétu, Hôtel Laval, Bord.
àh'Plouffe, mercredi le x ¡. décembre.

Paddy Whisky le célebre musicien,
sera présent et se tiendra sous le
piano.

- Un Parisien ruiné se décide à par-
-tir-pour.les-Etats-Un-s-et-à-te.pter-for--
tune dans le Far-West; il va trouver
un jeune Yankee de ses amis et lui
demandé,des lettis de recomianda-
tion. .

Le jeune *Yankee, le conduisant
devant une. panoplie d'armes, poi-.
gnards, revolvers, fusils, etc., etc.

-Faites votre choix.

OARE, OIGARE ES & TABAOS
A RÉDUOTION

Grande reduction ur le commerce,
chs ,A. BRAzEa, o 25 rue Seint.
Laurent:
'O e to wall- le100 .... 8.65

" T. . s.K " ..... .6.50
Bostoq " ... 75

. Bouricer 6 "...... 3.51
" Omble Queen, ". ......... 2.50

Perroquet "........ 2.00
The Masher \ -"... 2.00
La Porla 4 «.......2.50

-li Ée -tr -ete

Taba noir cehiquer MoDonald ... 62
Brunette et Viatoria................. 62
T. &a BPlug.3 ........................ b
Priar..................................... .. 6 2

r ..... .............
Bon £sa cnde......20-

On et pas maitre
de fa peur

Il y avait, une fois, un chasseui plus
vantard qu'heureux. .11 se joignit à
une expédition contre un ours. C'était
dans les montagnes. Pendant la chas-
se, notre homme-se reposait, adossé.
contre un rocher. Il causait avec un
autre chasseur.

-S'il y a quelque chose dont je
raffole, c'est l'ours. Une tranche, de
cuissot, cuite à point, est un mets sa-
voureux.

-- Eh bien! dit'son. compagnon, je.
tam-un-regard-ers-le-haut-du-rocher-
voici justement un ours.

L'homme qui raffolait du cuissot
d'ours regirda aussi et aperçut l'im-
mense bête, dressée sur ses pattes de
derrière. Il ne fit qu'un saut jusqu'au
bois et disparut..Son compagnon l'eut.
bientôt rejoint et lui dit:

-Eh quoi I je croyais que vous ai-
miez l'ours?

-Oui, je. l'aime, dit le fuyard, mais
celùiici n'est pas assez cuit.

-n -FM- nF
m'a-w - -

. FEEDER
- (MARGEUR)

au Bureau du Canard,
1798 Ste Cathe ine

" seul al Tou gu"rim prom»w aà-dBAUME RHUMAL t'

1

LLAIT Y ALLER
ch CAtaornenemnt arrivd -du K<londykeb ic n ar , ite r'"''- t t-•.t linut-.
a1et lunamie t ltrouva. -Volol o o'idcr.t ia du joý . Vii0

1 l '~',,d surdt
Moen Vi--1tsz

vaa et

M. HENRI ALLARD
No. 411, rue Craig

>s-WE lrLn ,,a~reu 1-2 èeraip ri on vp.oi . hîr,,ýr6'ug~ de mi.~ auXhulite,. -u huI.re. 1 1' ntr.,e 't6,'e'ap.i. doa to..tes Hart ti Lien pr
4 i,.r.P. p..Ilme.r.t et

î'rî, ent"en• a. re.- Jtir'. e' ilt,. t'u,. J*Q ID ,fl.'t'te î'ael dt àùror au 'le ias ru.. crsti< et Isangui -eît a1> re inur..ajr ,so t2ins là .\ A.i.ard. lu reu-ra La u et).IP et ur hîn ciar à ro a 4nc't à bon un'.rene et.-g devra Mr· la maa i.ii, n eonusu recuuaun,,,,l,,,,. à tun. lee 1n18i 'lu Kl ndyke.
A toi, B.Ar iaqs.

AUX CONNAISSEURS
DE NOIX

Les conseillers de la paroisse de St
Martin, dans le comté de Variste Le.
blanc, sont . la veille de se faire in.
terdire pour pr.adigz[lité, c'est ainsi
qu'ils promettent .1 tous ceux qui pas-
sent en voiture dans le village de St-'
M'artin, plus vite qu'au trot, $5,oo
d'amnde.

ls-fant-miic'4 x-de-jse -' u
noix et faire faire des.,rotroirs,

Les g-ns de St-Eus-ache s'int en-
core plu: "lu:.h " que cela c'est 8.oo

[d'amanâde pour ceux qui trottent leurs
chevaux surle pont.

4**

lPrès de la salle d'attente de la Cie
de chars du Parc et de 111e, cuin des*rues Bleury 'et MNOnt Royal, on litlannonce s uivante

Fum..z le xxx cigare d'onion.
(Union pour le grand Lessard

Aun 'Maîtres et aulx Maitresses
j d'Eaole..
Vouiez-vous amuser vos élèves les

plus avancés avec rrofit, et peut ètre
-vous-a4nuser-v-ous5-mimes----..R-e.ceve',
le ' CAn ! ! " parcoure å ea les
diôleries ; mais arrêtez-vous .aux ar-
ticles . " Corriigons-nojus pas.". Ce
sont de v'aies dictées, au ton comique,
que vous donneriez à. corriger à vos
élèves, et dont bien des professeurs,
pourraient peut être avoir du.'l à.re-
tordre pour en faire. une -composition
parfaite..

On fait d'abord corriger les fautes
d'orthographe, - grammaire et dic-
tionnaire, -- ensuite les fautes de cons-
truction et les barb2'riemes pour. en
faire des compositions. passables ou
parfaites.

Ici, nfitres, nialtresses et élèves
raffolent de ces articles, et à la'récep.

"CANARD." rien de: plus pres.
sé que de courir à " .
pas."

L-CAuA D. - Merci, Monsieur
liristijuteur.

Boulevard St-Lambert

Lx CmAN
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i Fred vient d'avoir un petit frère
nouveau; il saute il danse, il rit aux'

éclats en pensant que bientô,t, il aura

quelqu'un qui pourra partager ses
jouets et ses bons-bons. Les gen.. de
la pièce voisine, étourdis par le tapage
un peu trop bruyant, envoient la vieille

tante pour rétablir la paix
- Ne fais pas tart de bruit, dit

elle, maman . est malade; il faut lui
être reconnaissant de t'avoir acheté -un
petit fière..."

Dès lors, Fred se tut.
Peu après, le père, qui souffre d'une

bronchite habituelle, est obligé de g.ar
der le litpendant quelques jours. lin-
patient comme tout àme indisposée, il
ne veut voir ni entendre personne. Un
soir qu'il repose, on permet à son tils',
d'entrer dans sa chambre.

Fred toujours. silencieux inspecte.
les alentours, espérant .satisfaire un
peu sa curiosité. Enfin ! sur le pied
du lit, il trouve une paire de bretelles
neuves, il les prend les regarde a'écj
attention.

-" Bien ! dit-il très pensifs, c'est
drôle ça! L'autre jour, maman était
malade, elle avait acheté un petit bébé;
a cette h ' e, papa est milade, parce-.
qu'fl a cheté des bretelles..." " Kiss
Kissing "

Dans l'éco u villa e de Validreuil
il y a des petits garçons très intelli\'
gents.

Ainsi hier, la maitresse demandait
à sesélèves:

Don'ez-moi le féminin d'u n
homme cru (qui dit -la vérité.)

Robino très excité, s'écrit:
Une femme cr ate mam'selle.

1~'~~

UN CŒUR D'OR
Un médecin excentrique du comté

d'Yama ka, s'est sentit tou.t à.coup pris
d'un amour extrême pour unè jolie
veuve. Il se décida à la marier et à
aller vite en besogne. . Le dimanche
soir. peine atait il fini son souper qu'il
se dirige vers la maison oti sa bien.
aimée est en service.

L-t dame s'excuse en le recev ant:
Je vous demaide pardon, -docteur, je'
ne suis -pas en toilette pour vous rece.
voir..j'étais au travail.

-Je ne 'viens pas -pour vos habits,
ma chère amie, mais pour votre petit
cceur d'or.

-Allez.vous coucher, reprend la
dame, je garde mon cœeur d'or.

Et depuis ce temps -l'expression
Coeur d'or " fait le tour. du comté

d'Yamaska.
O Amour tu perdis Troie et ce m-

decin.·

Lettre dú6 Kondyke
Mon cher CAÀAR E>,

Y fâit frette, c'est effrayant. C'est
à peine si nous pouvons Sortir une
heure par jour avec un petit pceè'e
dans nos poches pour aller chercher
sur nos claims 5co à 6oo livres d'or.
La situation est critique .pour les
chercheurs ; ils meurent de faim les
mains pleines d'or, ce, métal ne se
mangeant pas à la sauce mayonnaise,
ils sont réduits à dévorer...... le cuir
de leurs chaussures ; voilà un débou-
'èhé considérable et.d'une conception-
toute nouvelle, ouvert à l'industrie du
cuir, un marchand de chaussures au-
dacieux pourrait faire rapidement for-
tune dans ce pays ;.il est vrai qu'il
courrait 'le risque datre dévoré en

- ----' rIt m tem s-nue-a, -t ,-n,,,e -*

La semaine'derniére, j'ai entendu
la conversation de deux hommes dans
la- rue. Un peu par indiscrétion, beau-
coup par intéet, je- ralentis la mar-
che.et je prêtai l'oreil.

-Moi, disait l'un j'ai écrit au "C A.
NARD" il y a trois mois, et je leur ai
dit que s'ils ne voulaient r'envoyer
leur journal en anglais de me renvoyer
l'argent de mon abonnement, parce
que ma femme nie lit pas le français.

-h bien
Eh bien, ils ne m'ont pas encore ré.

-pondu.
-Oui, oui, tu sais bien üe ça com

prend pas ce monde la.
Adresse une autre lettre à la Presse

tu vas voir que tu l'auras en anglais.
je lui souhaite.

Kiss KiissiN

Boulevard St-Lambeirt

- Avertis quelques amis, d'envoyer
une cargaison de suyers de beu, et il
fera fortune sans travailler.

La glace a vingt pieds d'épaisseur
sur le lac en face de ma cabane.
Nous n'en manquerons pas de glace
pour préparer nos gin chauds.

...-. .A toi

BINEry. >
. .- -...---

GARE AU FROID
.Voici la saison frolde--qui ranon-

ce.. La pluie, le froid vont forcer les
canayens &.rentrer de bonne heure
quelque part et à se trouver un bon
gite afin d'abréger leur promenade.
A ceux-là nous conaeillons l'Hôtel St
Laurent Nos 85 et 85 sur la rue St
La-trent. Vous trouverez dans cet
établissement toutes les accommo-
dations déMirées: des bons salons et
des chambres meublées dans les der-
.niera goûts. A la barre des liqueurs
de choix et des cigares excellents
avec un seric e de première classe.
qu'on. se le. dise.

PEIGNERIES

Mon cher CÀNÂRtD,
Si jamais tu viens.à Ste-Scholasti

que, je m'empresserai -de t'introduire
un peigne... fin d'un talent rare. Ima
gifie-toi ce qu'il a fait. D'abord"c'est
un joli girçon, bien mis, swell swe/l...
autant qu'un peigne peut l'être à la
.campngne. Il ne faut pas oublier que
le peigne en question a un certain
bien-être; ieme propriétaire. -

Lès i îi1les de diiiuons sont à la mode
ici7à l'approche des tetes, et notre
jeûne peigne ne manque jamais ces
occasions de se procurer, à bon mar
che, ces oiseaux de. basse cour.

Jamais un dindon ne lui coûte plus
que quin.e à vingt centins; et'depuis
environ un mois il.en a gagné plus
sieurs... et imagine-toi, oh ! imagine-
toi donc, mon cher CANAoD, que ce
peigne des peignes payait ses employés
un de ces soirs derniers.

Qu'a-t-il fait ? vais.je le dire ???
Je me décide et je dis: Il a fait rtaler
tous les dindons qu'il avait gagné
aux raàm1s et s'est fait un joli revenu
pOu tr-ouir-...pasîer les fêtes de la

o velle .année... Je m'ariete. là...
SAs RA NcuNE.

N. ous recevons le numéro de dé
cenbre des Recherches list'riques.
Cet ouvrage est des plus iatéressants
et tous les Canadiens désireux de
s'instruire le devraient recevoir. C'est-
'LE CANARD qui le dit.

Nouvelles Inventions

Poudre pour les-Canons de l'église.
Instrument pour fabriquer' (clé

des champs.
Rémonteur de cadaàn solaire:
Moucheur de lumière- électrique.
Moule'-pour. les cigares- de Tassé'

-Woodh-¯i-e--ls-Rowbud; ]3rmi
Jean et lss Toscana.

La belle mère de Jules, à Sorel un
'seu souffrante, a fait venir le méde-
cio. . I

Après avoir taté le pouls
-Ouvrez la bouche, lui dit le doc-

teur, oh 1 la mäùvaise langiae que vous
avez là .-

Le gendre,(bas au -médecin.)
-Il y a déjà lorgenps que« je lui

ai dit qu'elle avait unè mauvaise lan.
gé e.t que ça lui jourait un mauvais
tour.

VIENT-DE PARAITRE-.
NOUVEAU ÇI ANONNIEfR DE VERANDE

M.- Edmond HCrdy,. marchand de.
musique 1676 rue Notre Dame, vienb
de publier un nouveau -répertoire
Vérande, contenant les chansons co-
miques les plus nouvelles. -

.. nvoyez 26 cents en timbres améri-
cains ou canadiens et vous en rece-
vrez une copie.

Librairie FAUCII
1712 RUE SteCAT
E vente a des condition

Nouveau Larous llhUt es ;'g
ouvrage se publie comme suit u i°toutes- le' smnns, au une seX
ro fascicles tous les deux mois et deton.

Une spécialité de mo-jes frança
paiement la mode Nationa c, ' toir
i undis, et qui donne toutes les seaiu
5 ctle numero un patron grînm

Toute p~ersonne qui prer.dr un
aie un ans 6 mois ou. 4. mois aura draýt
gratuite ment.

Toutes commandes de Volumes eciEà trois semaines deavis.

1R3RULEZ les

ALLU METTE8

EDDY

- I

ROTEL ABBOUR
U119 ET 121 RUE ST-1RUEK

MOTRE.AL
S. ARBOUR . - PrpriM

- T..EI E.î. tÓ7

Bonne Cour et Ecurie.

1 Onguent Magique

Guérit les maux ats les Plain
de toute nature et de..cut:oa, Brws.

Lvres, tours d'Oa nles, mal du :,
et d'Ureillep. Crewv.-,es, Il morri.
desr Ampoule , etc

En venite chez tous Ie pIaarmsdit i
-f ontreal. Pi-ie-h-tt.

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE

.1OTEL R-IENDE1
.La maison gar excellent, paleM .

Balcons et-testasse. Vwteîý $&lons, daaill*
richement meublées. Bcrvce o sa
clamse. .
' lasse face de. 'I oôtel-de V ille et du Ps1ii5

A quelque as des bateaux et dui gaiUs

aemtns de fer.

48 et60 Placei J :a-Ca@
-----------

8OTENUES PR omp.iME
" lSiluyur ul ins ra . ,n r unir

pour ISUninurs queî to54Ic' itf~
asensn %,;, ut nous i " u e

Weion a
ul st

- - TOUSSEZ, prne .e BAUME RHUMAL •



Le petit tramp. Y a ti longtemps que tu restes par ieite?
L grand Ira mp. - On est ti ben hein ? les jonaux sont jaloux, tu vas voir on va manger.de l'avoine

udage d'un vieux beau et
?nne jeur.e ni; ;dane.
.. Comrme,.t por tra-t-Jn les man -
naX.ret hiver, chère madame ?
--Sur les ép.iles je tuppose.

Billet d'amàur :
"Chète amic, je vous écris 'à fa

ite,sur un coin de table,.sans lu
liere. Je ne s ini ma plume !marque

loit cù il n'y .mra rien, lisez que
e vol; aime.

Si yU CAVIEZ
La ei et le bonheu' conaslstent

reheadevoir accompli. Vous .le

OU?
Att J0e Poitras au Il'"tit,-Windsor,Min de côte .. La nmbert et deola rue
R Jieques.
A vous mangerez bien, le jour et,

uit, -vous aurez les meilleures
tres Malpeccies, les meilleurs

repas et le meilleur service. Aprèsno! vous serez heureux, contcnt etld6à bi n faire. L'ainL Joe vousàÙb donn lat paiX dns1 l'estomnne etbonsouvenir d'être allé chez lui.

-Mais l'ouragan a renversé toue
vos vieux clJ.nes et vous ne paraissez-
pas plus triste.

-Je vous avouerai qoe ma belle
mère faisait de la tapisscrie sous un
de ces arbres lå.

A VENDRE
Un lot de pniier pouvant servir A

envoloppor, est l vendre A..1 et la lbs
au bureau du CANARD, 1798 rue tlte
Cat.herine.

Avis aux Bouchers et, aux Epiciers

On a arrteé au meduikr unr sorte1 d'nergumène qui donnait des coups

de gourdin sur tous.les chapeaux à sa et V E
pe-Votre profession?- lui demande On des j ours

1e-brigaciter-au-poste---

t l omme p ac e enL :

-Je suis chapelier.

.LOuer
Pour la Saison d'Hiver

Un A NdTaae
*POUiVANTs C;O.NTEN.IR.

Voici dne

AERCREDI
NJDREDI
de Bon Marché.

_____________________ J

Liste qui vous convaincra
Sets de chambre, depuis - $8.OC
Sets de salon - 14.0c
Sets -de salle à dîner - 13.OC
Tables de centre - 7M·
Tables à diner - 4.5C
Canapés - 4.5C
Couchettes en fer - 4.5C
Matelas en làine . 1.'7
Matelas-en -crin 7.OC

Litsà rasors 125~

)

)
)

)

!A la police o lits de plume, etc, etc..
Fe~ineBarnbé, vous tes accu. R

.dai je .__eF__.tsOVEPTL- 01
'Voir jeté sur la téte du plai.Iât un bassin d'eau sale. Sadressr à

C.est vrai, monsieur le président ; . E PON
Orje veleous dire ; j'avais pretcs

!1Ii.rpuî~ ~ 7~ Se-Catheri ne LMrhaaecnupar. -Baus Prix.p",,'°" aUr ilion mrsatecaiein Le Marchand reconinu prssBsPi
-----.... _Coin. Ste.Elisabeth

1551. Rue Ste-CatherinevadSt-Lamnbert Éoplevard. St-ILambertL ------ ------ M--- R2LUM0b !à bUtImd kum,

I.



LE OANARD

GR EGOIRE,
134 7 RUE ST E- ATHER 1IN E

MONTREAI
Poceman.. -- Où vas-tu mon .ptitbonhomme?
L p'/ qars. -. Comment M. le policeman'.. vous inorez donc que tout le

.dirige vIe le Magasin de M. GREGOIRE où sont étalées les plus belles

Vaisselles, Porcelaines, Verreries,
Argenteries, Jouets, Tapisseries, etc

A,'.'-p'e Ies' etc.i7 -'

mlondi

Policeman. - Je le sais aussi bien
qiuony troiv l une spécialité enfait de

que toi. mme plus. Je peux dire ( tout le

Services a Thé et . Café I
Le ft gars. - Je coimais encore mieux. Jepeux assurer avoir u les Ses

Chambie en Porcelaine. six couleurs, pour S . 5 et quï sont partout ail,
affichés à$3.7.:

i'ticles pour Cadeaùx de Noel et«du.Jour de 1'
LE CINARD témoin de cette conversatio, est

Fêtes de Noel et du Jour de l'An,
fait (ette

Au public de profiter des avantages qui lui sont

An;
allé aux renseignements. C'eSt

GRANDE VENTE à occasion

offerts.

r ~--'~-~

H. c.

s.
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